
Homélie du 19 septembre 2014 (1) 
Fête de Notre-Dame de La Salette 

 
La Proclamation du Royaume de Dieu 

 

 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15, 12-20 

Psaume 16 

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 8, 1-3 

Jésus passait à travers villes et villages, proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu. Les Douze 
l’accompagnaient, ainsi que des femmes qu’il avait délivrées d’esprits mauvais et guéries de leurs 

maladies : Marie, appelée Madeleine (qui avait été libérée de sept démons), Jeanne, femme de Kouza, 
l’intendant d’Hérode, Suzanne, et beaucoup d’autres, qui les aidaient de leurs ressources.  

 
 
 

Plus les Evangiles sont courts, plus ils sont faciles à comprendre. En dehors de l’oraison cela paraît 
difficile, évidemment, parce que dans l’oraison, Jésus proclame la Bonne Nouvelle partout, dans toutes 

les villes, dans toutes les cités, dans tous les villages de la Terre Promise. Chaque Evangile est un 
enseignement sur notre prière.  
 

La Terre Promise est la Terre Promise de Palestine. C’est pour cela que Jésus n’a pas proclamé le 
Royaume dans les cités de Lutèce ou de Rome, non, juste les villes et cités de Palestine parce que c’était 

la Terre Promise. Les Pères de l’Eglise ont dit que la Terre Promise est le Corps de Jésus, la Terre 
Promise est la Chair et le Sang de Jésus, les Ruisseaux surabondants tout simples, le Carrefour des 
nations. Nous rentrons dans le Corps de Jésus à pieds secs à travers la Mer Rouge qui se sépare, nous 

rentrons dans la Terre Promise. Quand nous sommes dans la Terre Promise, nous sommes donc dans le 
Corps de Jésus, nous marchons librement.  

 
Une fois que nous sommes dans le Corps de Jésus, une fois que nous naviguons sur les eaux des me rs de 
Galilée, que nous buvons les eaux du Jourdain, de là nous proclamons le Royaume de Dieu à toutes les 

villes, à toutes les familles vivantes, à toutes les communautés chrétiennes, toutes les communautés du 
Christ, toutes les communautés de Dieu, toutes les cités de Dieu. Jésus proclame le Royaume de Dieu 

partout, Il court à droite, Il court à gauche, Il n’arrête pas de proclamer le Royaume eucharistique. Quand 
nous sommes dans la Terre Promise, enveloppés, entourés de toute part par la Terre Promise, par le Corps 
de Jésus, alors à ce moment-là nous pouvons proclamer le Royaume de Dieu à toutes les formes des cités, 

des villages et des villes :  
 

Nous proclamons le Royaume de Dieu au Monde angélique, à la cité des Anges glorieux, comme dit 
Saint Augustin. Nous proclamons le Royaume de Dieu aux myriades de myriades d’Innocents : cette cité-
là est extraordinaire. Nous proclamons le Royaume de Dieu à toutes les âmes en désir, à la cité du 

Purgatoire, aux villages en attente. Nous proclamons le Royaume de Dieu à l’humanité future. Nous 
proclamons le Royaume de Dieu à toutes les cités qui doivent être intégrées dans l’unique peuple de Dieu 

sous l’Unique Berger, Jésus qui vient. Nous proclamons le Royaume de Dieu à ceux qui sont en réserve 
pour l’Ouverture des temps. 
 

Il faut que nous nous rappelions toujours qu’il y a au moins sept villages à convoquer une fois que nous 
sommes inscrits dans la Terre Promise pour proclamer le Royaume de Dieu : « Venez, le Royaume de 

Dieu s’approche de vous, il est en vous ». A ce moment- là il y a tous ces apôtres, tout cet apostolat et 
toutes les formes qui sont représentées par les femmes, toutes les formes de la Résurrection de la 
Sponsalité en Dieu. Les sept – c’est facile pour nous, nous avons l’habitude – sont l’Eglise militante, 
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l’Eglise souffrante du Purgatoire, l’Eglise des enfants  qui sont sous l’Autel, l’Eglise des yehudim – 
l’Eglise de la Réintégration d’Israël –, l’Eglise des hommes de bonne volonté, l’Eglise des temps futurs et 

l’Eglise de la Jérusalem glorieuse. Voilà les sept. Il ne faut pas oublier l’Eglise de la Jérusalem spirituelle 
qui est cette Présence agissante dans le temps de l’Eglise de ceux qui veulent faire du bien sur la terre 
alors qu’ils sont déjà au Ciel. La Jérusalem spirituelle est très belle aussi. 

 
Le Royaume de Dieu est proclamé. Le Royaume de Dieu, c’est toujours de faire avancer chacune de ces 

sept Eglises. Chacune de ces sept Eglises avance à chaque Proclamation eucharistique. C’est pour cela 
que Jésus parcourt, avance, continue. Voilà, c’est un petit résumé, quand nous sommes dans la Terre 
Promise de Jésus, de notre manière de faire avancer dans l’Unanimité, un seul troupeau un seul Pasteur, le 

Royaume de Dieu dans l’Accomplissement eucharistique de tout. Quand Jésus proclame le Royaume de 
Dieu à travers nous, nous ne pouvons pas ne pas voir que l’univers est dans l’attente de la prière 

chrétienne, de la prière des élus, dans l’attente de Jésus ; et c’est très frappant de voir que Jésus et nous, 
nous sommes Un, il y a une Indivisibilité totale entre Jésus et nous. Quand nous vivons l’Union 
transformante, cette Indivisibilité de Jésus et de  nous est aveuglante, et nous voyons que l’Esprit Saint 

fait avancer grandiosement l’ensemble de l’univers vers l’Envol de sa destinée à la Glorification et à être 
dépouillé de la malédiction sous laquelle le Démon l’a placé sept fois, c’est-à-dire de manière vraiment 

totale. 
 
Elle est grandiose la Proclamation du Royaume de Dieu par la prière, par l’Apostolat eucharistique, par le 

Royaume souverain de l’adaptation, de l’humilité qui s’adapte à toute chose, à tous et à chacun ! J’ai 
beaucoup aimé quand nous sommes allés au Barroux, parce que nous voyons cette différence inouïe d’un 
village à un autre, et en même temps nous n’en sommes pas du tout choqués. Nous sommes chez nous 

partout. C’est beau !  
 

Quand nous nous trouvons chez les yehudim au moment de la proclamation du Hoshana Rabba, nous 
sommes chez nous. Quand nous nous trouvons sous l’Autel, quand nous nous engloutissons dans 
l’Innocence crucifiée des enfants lorsqu’ils répondent à la convocation pour rentrer dans l’Innocence 

triomphante divine, revêtus de l’Innocence retrouvée surnaturellement, nous sommes chez nous. Nous 
sommes chez nous quand nous nous trouvons chez eux, avec eux, transfigurés en eux et comme eux. 

Dans la Jérusalem glorieuse nous sommes chez nous, dans le nid de l’embrasement pacifique parfait et 
glorieux de Jésus, de Marie et de Joseph, la Sainte Famille glorifiée. Nous sommes aussi chez nous dans 
la Très Sainte Trinité, c’est sûr. Nous sommes très sensibles à l’Union transformante de l’Eglise 

souffrante, c’est-à-dire le Purgatoire : l’Union transformante, c’est le Purgatoire.  
 

Nous proclamons le Royaume de Dieu dans la Terre Promise, Jésus visite en même temps tous ces 
royaumes et Il les enfonce dans Sa Course vers la Croix et la Compassion immaculée de Marie accomplie 
et glorifiée dans le Paraclet, et c’est avec cela que nous arrachons les causes du mal. Notre foi a une très 

grande force dans la petitesse eucharistique reçue et elle arrache vraiment toutes les causes du mal et les 
engloutit à l’intérieur de l’Indivisibilité de Dieu. C’est un choix d’Amour, c’est une Alliance de 

Miséricorde et de Paix totales. 
 

 


